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d'aulant plus cassanls qu'ils ont des couches fibreuses moins

Cost ainsi aue le CI I

couches minces, est reconnu par les archilecles el les ingenieuis

Chenc

Chene pedoncule, a accroisseiiienl plus rap

plus epaisses.

M. Chalin fait ensuile a la Sociele la communicalion suivanle :

DES PLACENTOIDES. NOUVELORGANEDES ANTHEUES,par U. Ad. CIIATII^

I/orgaiu* quo nous allons fairo connaitrc a'avait pas encore et6 signale. Le

noni de placentoide, par lequel nous nous proposons de le designer, rappelle

les analogies de forme, el, jusqu^a un C(!rtain point, de fonctions, qn'il a avec

les placentas des ovaires. Nous le considererons aux points de vue : a. mor-

phologique ou organographique ; ^. liislologique ; c. hiologique; </. laxono-

uilque; e. philosophique.

a. Morphologic des placentoides, —Les placentofdes rapi)ellent tout a fait,

parleur place dans les logetles et la forme generale qn'ils afleclent, les pla-

centas axiles des ovairi^s biloculaires. Que Ton fasse la coupe transversale de

I'ovaire d'un Solanum et celle de Tune de ses antheres, on trouvera daiis

chacune des logettes de celles-ci, conime dans chaque cavite ovarienne, un

corps charnu qui s'avance vers le milieu de chacune d'oUes.

Par la place qu'il occupe dans les logettes, le placentoide rednit souvent

beaucoup Tespace reserve au pollen, a pen pres connne, dans beaucoup de

Solan^es el de Scrofularin^es, on voit les graines resserrees enlre de volumi-

neux iropbospermos et les valves du i)6ricarj)e (1).

Quelquefois le placentoide s*avance assez vers la valve qui lui est oppo:

pour venir la toucher par son extreniile, subdiNisant alors chaque logette de

Tanthere en deux sous-log* ties. La coupe d'une jeune anlhere ainsi con-

forniee presenle celle-ci divisive en huit logettes si Tajithere est complete {He-

mtlortws), en quatre logetles si, coninie dans \e Salvia, Tanlhere doit €tre

rt'duite k une seule loge.

J'ai observe quelques planles dans lesquelles les placentoides, au lie«i

d exisler daris chacune des deux logettes, ne s'6taient developpfe que sur Tune

des faces de la cloison, manquanl par consequent sur la face opiK)s6e et

L4J*

Brillontaisia.

ft

(4) On peut comparer le pollen, resserre dans la logette cntre le placentoide et lei

\alves, aux spores des Mousses pressucs enlre la lolnmelle et les parois dc rurne. L'ana-

Joj^ie physiologique quant au mode de nutrition e?l d'ailleurs complete, comme leur fot-

malioti i par 1 dans les cellules-nirres, enlre le pollen et les spores.
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La production dii placentokle a lieu geiicralement conune cellede la cloison,

c'est-k-dire que les tissus se taillent eu quelqu(* sorte en pleia drap dans la

masse parenchyniateuse de la jeune antheie; parfois cependanl on les volt

s'accroitre par une sorte de vegetation utriculaire appliqu6e sur la portion

tenant a la cloison.

La duree des placentoicU^s est liniitee, coninie celle de la cloison dont ils

pement elre en quclque sorte cojisid(^'res conniie une dilatation ;c'est dire que,

comme celle-ci, ils sont resorbes et disparaissent plus on nmins completeinenl

vers lepoque de maturation du polI(»n, ne laissant tantot aucune trace, se

manifestant quelquefois encore par deux petites cornes ou appendices cfue la

retraction de la cloison a rapproclies du connectif.

En sonnne, Texistence des placentoi'des est, connne celle de la cloison des

logettes et plus qu'elle encore, liee au developpenient du pollen; ils appaiais-

sent avec celui-ci, disparaissent vers sa maturation, sans jamais persister, la

cloison persistant au coniraire dans un certain nombre de plantes. La resor-

ption des placentoi'des commence d'ailleui-s generalement unpen avant celle de

la cloison.

I/, Hislologie des placcntokles. —J'ai toujours vu les placcntoides formes

par un tissu parenchymateux tres-semblable a celui qui constilue la cloison.

Commecelle-ci, ils ne sont jamais traverses ni par des fibres, ni par des vais-

seaux (et, sous ce rapport, leur parallele avec les placentas des ovaircs ne saurait

etre soutenu, de meme qu'on ne peut comparer le pollen, libre dans la cavite

des logettes, aux graines attach^es sur les placentas) ; mais, de plus, ils parais-

sent ne jamais compter parmi leurs elements histologlques les cellules fibreuses

ou a filets qui revetent assez sou\ent la surface des cloisons, et paifois les for-

ment tout entieres. Ce dernier point me parait important a noler au point de

ue du role biologique des placentoi'des.

Je dois faire d'ailleurs cette reniarque, que je n'ai pas observe de placen-

toides dans les antheres a cloisons formees, meine parlicllement, de ceilules

fibreuses, toujours la presence des placentoi'des ayant coincide avec Texislence

de cloisons simplement parencbymateuses.

Les placentoides sontordinairement, comme les cloisons, reconverts par un

repli de la troisieme membrane; toutefois, j'ai vu quelquefois ccHv membrane

nianquer partiellement (1) {Squamaria), la surface des placentoides Hmx
alors en rap}X)rt imm^diat avec le pollen.

€. Biologie des placentoides .
—Les placentoides me paraisscnt avoir pour

fonction de concourir ^ la nutrition du pollen, lis naissent vers la meme
epoque que lui, le suivent dans ses d^veloppements, disparaissent quand, sa

maluralion approcbant, ils lui sont inutiles, leur persistance pouvanl menjt?

elre un obstacle a sa facile et complete dissemination.

(1) Peut-ctre par un d^coUemeiit qui se prodiiirait flans If*.-? op.'rations que necessity

la preparation des objets a observer.

V
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La Structure, essenliellement parenchymateuse, des placeiiloidcs, la troi-

sieme nioinbrane on membrane nourriciere, qui les revet ordinairemeul et
r

dont ils servent ainsi a mnlliplier les surfaces ou points de contact avec le

pollen, dont la masse, deja divis(^^e par la doison, est subdivisee par les pla-

cenloides qui la reduisenl ainsi en tranches minCes, presque partout resserr^es

entre deux surfaces UQurricieres dont les prodults ne peuvent lui arriver que

par imbibition, sont evidemment des conditions ai)prop!iees au role que nous

attribuons aux placentokles.

On est d'ailleurs d'aulant plus frappe dc I'utilile d'une organisation ayant

pour effet de mettre parlqut Taliment a la portee du corps a nourrir, que

celui-ci (le pollen) ne recoit ])as diiectement sa nourriture pdv continuitey

comma les ovules la recoivent des placentas, mais indirectement, par simple

contigiiite. '

d. Des placenloides dans leurs rapporls avec la taxonomie. ^—Ktant don-

n6e, commec'est le cas pour les placenloides, robservation d'un organe nou-

veau dans les plantes, il est necessaire a Thistoire de cet organe de rechercher

quels rapports d'existence ou de developpement il peut avoir avec les divisions

naturelles, plus ou moins g6n6rales, du regne vegetal. Ce premier point de-

termine, il deviendra possible d'apprecier la signification de Texistencc des

placentokles dans ses rapports avec les degres varies d'elevation organiquc

des especes vegetales.

II est digue de remarque que je n'ai constats la presence des placenloides

dans aucuue espece appartenant a rembranclicment des plantes monocotyle-

dones. Or, comme mes 6tudes out porte sur presque toutes les families de cet

embranchement, on peut, je peiise, tenir pour certain que les placentoides y

font completement d^faut.

Les plantes dicotyledones ont etc divis(5es par riilustre De CandoUe en

quatre classes, dont deux, les 3Ionocblamydees ou Apetales, les Thalaminores

ou Pol^petales bypogyncs, n'ont presente, counnc les Monocotyit^dones, aucun

vestige dc placentoides, J'en dirais autant des Calyciflores, si je u'avais

observe des placentoides dans le Cassia marylandica.

La division des plantes calyciflores dii cel»*bre l)olanist(» dis Geneve, fondle

uniquemeiil sur riuserlion, reunit deux series distinctes, celles des Polypetales ^

et celle d(»s Gamop(5tales, et il est biendigne de remarque (en raison de ce qui

va suivre) que ce soient precisemenl les Calyciflores gamopi^M ales qui manquent

absolument de placenloides. Je pense, du resle, qu'il ne faut accorder cju'uae

mediocre valeur au fait exceptionnellement offert par un Cassia^ bien que ce

geme soil Tun des plus parfaits dune famille regardee comme des plus {^levees

de sa classe.

Reste iaqualri^me classe de Dicotyledones, les Corolliflores ou Gamop^tales

bypogynes. Or, c'est aux families qui en font parlie qu'appartiennent les especes

dont les antberes sor)l ponrvues de placeriioVdes, organes que j'ai observes :
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(;hoz les Gontianees, (lanslo Chlora p'rfuliotru hs Clurciniu fmte^cem el

Ch. Centaurium;

Chez les Solai)ees, dans les Solanum, Lfjcopevskum^ Alropa^ Datura^

Habrotfnnnus^ UyoscyamuSy Witherinfjia, IJUoa;

Chez les Scrofulanuees, dans les Verbaseum^ I/emitomus, Pediculnri.^^

noa dans les Veronica el Chelone;

Chez les Lahiees, dans les Salvia, Ro^iuarirms (4 We^tringia^ genres h

anlheres uniloculaires; dans les Lamium, Leonurus et Marrubiiim, genres a

anlheres biloculaires

;

Chez les Acanthacees, dans les Acanthus, lieloperone^ Brill antaisioy C[jr-

lanlhera, Peristrophe^ Jitslicia;

Chez les Orobanchees, dans les Clandestina et Squarnariuy non dans les

Orobonche i^i P}tclip(jea;

Chez les Bignoin*acees, dans les Ttcoma.

Les families rpii suivent, rappiochees des preredentc^s a des degn's divers,

ont, an contraire, parn etie privees de placento'ides

:

Les Gesneriac^es {Gloxinia^ Achimenes) ;

Les Pol^nioniacees [Polemonium, Phlox, Cob(co)\

Les Ai)ocynees [Asclepia^^ Allamanda^ Nerium^ Vinca) (1);

Les Convolvulacees {Convolvulus^ Cuscuta);

Les Priinnlacees {Primula^ Cyclamen^ Androsace);

Enfin, les Pl<)nd)aghiees(/^/wm6a^o, Stat ice) et les Piantagin6es [Plantago^

Littorella), families qui forment le passage au\ Monochlamydees , et devaient

a ce litre, on ix)uvait le prevoir, etre privees de placentoTdes.

On sera frapp6 de ce fait, que parmi les Corolliflores portant des placen-

tojdes, ce sont les ordres labiatiflores qui dominent (Labiees, Acanthacees,

Orobanchees, Scrofniarinees , les Solanees etant elles-memes inseparables des

Scrofularin(5es).

Quelques groupes fort complexes, comme les Scrofularinees, pr^sentent a

eel egard d(^s diflerences en rapport avec les coup(»s qui seniblent etre les plus

naturelles. De ces fails, on pent conclure que la presence ou Tabsence de pla-

cento'ides est en rapport avec les caracteres morphologiques et jwurra, k ce

litre, etre invoquee comme caractere compl6inentaire dans la recherche des

affiniles naturelles.

e. Philosophic des placentoides, —Sous ce litre, on pourrait considercr

les placentoides sous plusieurs cot6s, revenir a leur role biologique, etc. Mais

je circonscris la question a ce seul point, Tappreciation de Texistence des pla-

centoides par rapport a la mesure de la gradation organique des especes

vege tales.

On pern dire, en se re|>ortant aux fails ayant d^ja cours dans la science, que

looser la queslion c'est la resoudrc.

(1) Je prenJs ici les families dans leurs ancienneset grandes circonsoriplions.
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Kn ollrl, il est dcpiiis longtonips adinis, et Ics prenvos siiraboiidont, qno Irs

Monocoljicdones soul moins clovdrs en organisation que les Dicotyledones.

Or, les MonocolN ledoncs n'oni pas de placentoi'des.

Pour les [)icot\ledon(»s, la question, pins conlrovers^e, parail eire enfni

arreliM' a celte solution (vers laquelle j'ai pousse, dans la niesure de mes

f(M'ces, par nies errils sto' la mcsure dr la gradation orgouquc des especr>i

rrgetalcs) que les planl<»s ganiopelales sonl plus eh^vees en organisation que

los plantes dialyp6tales (i>olypetaIes et ap^Hales) el (pie parnii l(*s gamopetales,

les families a ovaire sonde an calice doivent prendre rang au-dessous de celles a

ovaire Iibr(% c'est-a-dire au-dessous d(*s Corollillores de De Candolle.

Or, je n'ai observe les placentokles que dans les Corolliflores. Done (e>

organes sont un attribul des plantes les plus elevees en organisation.

M. Ducliarlro dit qu'il lui scmble que M> Chalin allribue un role

hop imporlanl au placentoide; il lui demande commenl se fail,

selon lui, la nutrition du pollen dans les antheres ou ce placentoide

n'existe point.

M. Chatin reponJ que la troisiemo niernbraiie qu'il a signalec

hii parail elre la seule qui joue un role verilablement nulritif dans

raiithere; que la presence du placentoide ne fait qu'auginenter la

surface de celte membrane et en acliver la fonction ; que si le pla-

centoide est ainsi indirectement utile a la nutrition du pollen, il

n'est pas d'aiileurs indispensable a celle-ci.

M. Beketoff avoue ne pouvoir s'expliquer le role nulritif dc celte

membrane pour les grains dc pollen : il croit qu'il pourrait y avoir

un rapport quelconquc enlre leurs cellules -meres el la membrane

t, mais il lui scmble qu'apres la resorption de ces ccl-

b

de nourriture.

M. Chatin dit

;

Que les grains de pollen sonl tres-loiji d'etre alors definitiveinent constitues;

qn'ils n'ont, apres la destruction des cellules-mercs, ni leur forme, ni leur

structure defniitive. II ne donte point que si Ton pouvait cnlever a une an-

ihere sa troisienie nienibrane, qn'il persisle a regarder conune essentiellenient

nourriciere, tant des cellules-nieres que du j)ollen, ou n'arretat le developpe-

ment de ces organes. Knfermes de loutes parts par la troisieme membrane, Ics

cellules-mei'es et leur pollen ne i)euvent 6videmnient rece\oir les niatieres pre-

mieres de leur d6veloppement que par rintcrniediairc de cette membrane.
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M. Gris, apropos de cette membrane nourriciere, que M. Chalin

a' decrite comme uniquenient formee de lissu cellulaire, fait re-

marquer que les organes nourriciers pr^sentent ordinairement des

trachees.

M. Chalin repond que non-seulement il y a des antheres sans

elements vasculaires, mais que les Champignons et autres Crypto-

games cellulaires fournissent de nombreux exemples d'organes nu-

Iritifs oil la cellule suflit a en remplir les Ibnctions. II enumeie

ensuite les families sur lesquelles il a fait ses observations, et eta-

blil quelques rapprochements nouveaux entre des genres places

dans des families assez eloignees.

M. Eug. Fournier fait remarquer a I'appui, que tout rccemmeiit,

dans une these inaugurale sur le genre Lathrcea^ M. le comtc de

Solms-Laubach a emis ropinion que ce genre s'eloigne des Oro-

banches par plusieurs de ses caracleres et doit elre rapporte aux

Rhinantbacees.

M. Maugin fait a la Societe la cominunicatio,n suivante :

";..LA PLANTE A-T-ELLE UNE AME? ESSAI DE PSYCIIOLOGIE VEGETALE,

par M. Gostave ]|lAUCiI.^\

T.

C'est bien a la reveuse Allemagne qu'il appartenait de soulever la question

qui, dans cos derniferes ann^es, a 6te discutee par MiVL de Martius et Fechner,

d'une part, et M. Scbleidon d'autre part, la question de savoir^i la plante a

une ame.

h

laqucUe

ont ecrit et ignoranl s'ils out ete traduits; c'est de routrecuidance petit-etrc,

s'il n'est ni botaniste, ni pliilosophe. 11 esperc que sa pr^somption et son outre-

cuidance lui seront pardonnees par ceux qu'intercssera cette question presque

neuvc ; il espcre surtout que ceux moins depourvus que lui, a qui il fera con-

naitre ce probleme, voudront bien s'-en occuper ct conjpl^ter les quelques ren-

seignements qu'il lui a 6t6 donn6 de puiser, notamment dans Tarticle sur ce

sujet, publie par M, Arnold Boscowilz dans la Rcmwgermanique. II n'a, au

reste, pas la pretention de doinier une solution; il se propose uniquement

d'examiner, en dehors du point de vue scientifique et en simple curieux (si

blamable que cela puisse paraitrc a certains esprits) les phenomenes cites et

les deductions qui en ont ^te tirees.


